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Les trois coups!
en France des clubs qui ont réuni autour d’eux tout =

ce qu’il laut pour la grande réussite sportive ; la popula­ S
tion, le stade, les revettes ét par conséquent l’argent qui=

permet de constituer l’équipe de grande valeur trenique. Onest
ussez surpris de les voir une saison ou l’autre — et parfois plu­
s&urs saisons d’affilée — peiner pour se maintenir en division
nationale, Ce fut le cas pour les plus grands d’entre eux ;Lille,
Marseiile, Bordeaux et même le Racing, qui joue présentémèntles « gros bras » dans l’épreuve,

Un club pourtant n’a jamais connu de défaillances qui bou­
leversent la carrière et font trembler sur leurs basés lesmieuxlotis

Et paradoxalement, c’est justement un de ceux qui ont le
publie ls moins nombreux et, partant le moins d’argent à leur
disposition ;REIMS.CC»; là sans aucun doute que réside le plus étonnant de

l'histoire et comme une énigme posée à tous ceux qui
s'intéressent à la vie du football français comment

expliquer qu’avee des moyens réduits, le club champenois de
meure sans aucune défaillance à la pointe du grand jeu national ?Mais à considérer aussi schématiquement ce cas étrange, on
risque de ne pas en apercevoir les véritables données, Reimsest
parvenu au sommet et s’il n’en descend Pas, c’est qu’il a tou­jours maintenu son prestige.

Sa légende, pourrait­on presque dire…En eitet, Reims, comme son champagne, s’il ne connaît pasdans sa ville la faveur populaire à laquelle il a droit, jouitàl’extérieur, en France et en Europe, d’une réputation excep­tionnelle.
Il est devenu — comme son champagne — un produit d’expor­

tation, On le fabrique et le prépare à Reims, dans le cadre
séculaire du Parc Pommery, mais on le déguste sur tous les
terrains de France, de Belgique, d’Afrique du Nord, qui sont sescontrées de diffusion favorites et Où il fait — souvent —de
bonnes recettes,

Le public de Reims ne vient pas vers lui, c’es, leStadede Reims qui, commerçant moderne, va vers les publics,
Et ii, comme là, il les trouve,
Parcequ’il leur donne toujours satisfaction,
Si Reims un jour perdait son standing, ce pourrait être pourlimiifférence,
C'est­à­dire la catastrophe.Cr saison encore, Reims avec la Coupe d'Europe, est as­

­;
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lui,
suré du succès financier, Mais en club avisé et bien géréil pense à Pavenir, à la saison prochaine, Il lui faut à

nouveau le titre, qui donne accès à la grande épreuve inter­
(Suite en page3) L.F.
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occasion pour son réveil |.
n’y a pas eu de «mi­
racle » dimanche àÏ Marseille

n’a pas battu le premier et
conformément à une logique
avec laquelle le football n’est
pas toujours d'accord, c’est le
R. C. Paris qui a vaincu
l’Olympique deMarseillé.
Pourtant, il faut bien recon­

naître qu’en dépit du classe­
ment, le résultat inverse nau­
rait pas constitué une sur­
prise, Nombreux étaientceux
qui croyaient à la victoire de
Marseille sur le Racing, sans
doute parce qu'ils estiment
que l’équipe méridionale vaut
beaucoup mieux que cetteder­cLast
Reims a donc joué à Paris son

matoh aller de Coupe,d'Europe
contre Helsinki. Il y & là une
question de recett, très évidenteet tous le. sportifs rémois ge sontinclinés.
Les terrains étant impraticablesen Finlande, Helsinki a acceptéde jouer en France le match re­

tour et,! Rouen en sera le théâû­tre !
Nous nous sommes gentis uN peu

humiliés, comme vous sans douteet avons demandé des précisions.
Les voici,Le matoh aller était prévu surun terrain d­ Reims, le retourchez l'adversaire, 1] n'était pas

possible de jouer Je match chez
nous à Paris puis le matoh chezl'adversaire. à Reims.
Vous vous rendrez donc —com­me nous ­— à cette raison pré­remptoire,Par ailleurs, nous allons avoiren quinze jours trois matches à

Reims, Nous nous passerons donc
allègrement d’un quatrième... ennous réservant pour le tour sul­vant,

: le derniernière place du classement qui
est son lot depuis plusieurssemaines,
En fait, les récentes perfor­

mances des Marseillais sont
là pour attester que la forma­
tion des bords de laMéditer­
rannée est en nette améliora­
tion. Réussir le match nul à
Nîmes n’est pas à la portée
de tout le monde. Obtenir le
même ‘résultat à Nancy est
également flatteur. Enfin fai­
y. souffrir l’invisible Racing
pendant une mi­temps repré­
sente à l’heure actuelle unpe­
tit exploit pas si facile à réa­liser.
Or, tout cela, l’OM l’a fait.
[a responsabilité du«onze»

phocéen sont donc indiscuta­
bles et sans doute est­il pro­
che le jour où lesMarseillais
trouveront le petit rien qui
leur manque pour que leur
équipe aux ressources certai­
nes découvre son parfait équi­
libre et le moyen demainte­nir constant un régime de
marche permettantd’essouf­
fler l’adversaire.
J'izai…
Ou icas…
Nous icons.
A LANUIT
DUFOOTBALL
Dimanche chezDEGERMANNavec
) OdwardChéklez

Car l’Olympique deMar­
seille a en main tous les él
ments nécessaires à lacons:
tution d’une très bonne égu
pe puisqu’il possède pour€.
tourer  l’international Jea
Jacques Marcel et les ex­Se­
danais Célestin Oliver etTil­paz
CMazcel L'ardenois
lon d’excellents joueurs com­
me Gransart, Molla et Esch­
mann, et dés jeunes pleins
de talent tel4 que Léonetti,
Vescorali et Alauzun. Dans
l’effectif marseillais figurent
encore les goals de granle
classe que sont Fischbachet
Peri et puis aussi un certain
Amalfi assez peu utilisé à lavérité.
Il y a donc à Marseille des

possibilités qui se concréti­
seront un jour ou l’autre.On
pensait que ce pouvait être de­
vant le Racing. Il n’en a rien
été. Mais la menace reste
suspendue au­dessus des pro­
chains adversaires de l’O.M,
parmi lesquels le Stade de
Reims a le numéro 1.
Les Marseillais viennent

d’échouer devant le leader.
Mais ils se consoleraient aisé­
ment s’ils réussissaient de­
vant le champion.
ReimsMarseille, encore un

match qui ne sera pas de tout
repos pour l’équipe d’AlbertBatteux. M,L.
REIMS à 4 CoiTR1



Marseille, un club pas com­
me les autres : bon dernier du
championnat il n’en a pas
moins réuni dimanche 28.000
spectateurs dans son stade­+Il vous amusera de lire—
établi après six matches — le
classement par ordre de total
des rececettés,1. ‘Racing : 57 856.0002. Marseille 22616.0003. Limoges 20401.5004 Rennes .. .. 20.2056005. Angers .. :. …. 18.805.0006 Nice .. .…. .. .. 18.263.0001. Lens... … …. 18,0920008, Reims …. /. 17.252000
On a reproché aux diri­

geants marseillais de n’avoir
pas fait d’effort pour amélio­
rer leur équipe, Ils ont cepen­
dant dépensé plus dequaran­te millions et acquis ainsi
Fischbach, Hédiart, Oliver,
Tillon, Farmanian, Eschmann.
Mais le plus cher fut Oliver,

qui coûta 15müllions,+
Après leur mateh à Oran

Reims et le Réal déMadrid
prendront le même avion pour
Madrid, C’est MadameKopa
qui sera chargée du repas àl’arrivée.®Au cours de leur tournée
méridionale, les joueurs rémois sont allés se recueillir
sur la tombe de FrancisMéa­no, décédé à Reims le 25 juin
1953, Cinq ans ont passé de­puis, Comme joueurs qui fu­
rent « pros » à son époque àReims il ne restait que Jon­quet, enverne, Leblond et
l'entraîneur Batteux,
Comment naissent les voca­tions sportives ?Le footballeur marseillaisGransard est fils d’Un rugby­“an et d'une basketteuse.

Scheuer,

v PAS FOU, LE SANGLIER
Les joueurs rémois avaient quit­« té Paris dès la fin deFrance­Italie

‘et quatre heures plus tard étaientà Reims, Sage initiative qui épar.
_naît à nos gars les risques d’un5. banquet tardif et copieux,

Et l’on apprenait queMarche— le racingman — avait assistéaux « Six Jours».
— Cela va sans doute le fati­

guer, le « vieux », pensions­nous,
Mais avant Reims­Racing, dansla tribune, Roger rétablissait lavérité : « Je suis allé aux «Six

Jours » dix minutes avecBoniper­ti c’est tout ».
Bien sur, le supporter rémois,

que j'ai rencontré,m’ainvité à boire la bouteille de
champagne, mais j'ai bu à peine,une coupe …»
@9 CE QU’ON DIT

ET CE QU’ON PENSE...
Avant Reims­Racing, les sup­porters des deux clubs étaient déjàaux prises dans une joute oratoiretrès amicale et même marquée parune extrême courtoisie,
— Oh, disait Louis Bernard­

Lévy, Président d’« Allez­Racing »aujourd’hui, avec Cisowski blessé,
vous allez vous régaler !Et Marcel Grandidier de lui ré.
pondre :
— Pensez­vous ! il nousmanqueFontaine et peut­être Jonquet.

Nous serons battus !
Les deux mêmes, suivis par l’iné­
vitable représentant des « Sept déCœur » déclaraient un instantPlus tard à leurs amis :
Le Rémois : « Tu vas voir, c’est

dans la poche, on gagne deux àun malgré nos indisponibles ».
Le Parisien : « On gagne facile,j'ai déjà écrit le score dans la

micheline, C’est du trois à ééro».L LEMATCH,
VU DE LACOULISSE

Cette affluence monumentale,envahissait les enceintes, débor.dait sur la piste, puis sur la pe­louse.
Pour 2,472 personnes onMan­

quait le record général desentrées
toujours détenu par Sedan (ama.
teurs) ­ Saint­Etienne avec 22 046spectateurs,
Pierre Perchat dut faire frontUn peu partout, essuya quelquesreproches d’énervés, démécon­tents, Rançon inévitable d’un im­

mense succès populaire. Pourtant,sa tâche avait été écrasante, onput le voir peu après lematch.une bouteille de Vittel à lamainet s’épongeant le front.
Quant au match, pasd’appré­

ciation : « Je n’en aiabsolumentrien vu !…,
Le PAS GRAVE :

ÇA CONSERVE !
M. Pizzini, adjoint auMaired'Oran et responsable de l’orga­

nisation du prochain =match
Reims­Réal était à Reims le jourdeReims­Racing.
TI fut naturellement convié à

diverses réceptions,

Up 8"yI)ui
« J'ai bu plus de champagne endeux jours — devaitiil nous con­

fier — que dans tout le restedema vie ! »
w ENTRE DEUXCHAISES
Raymond Baratto, qui jouadé­ja quelques matches avec les proset brûle de s’imposer était tout

heureux à trois jours deReims­
Racing : il allait jouer en leverde rideau contre Valenciennes,Sa joie s’accru, deux jours plustard : c’est avec les pros qu’il aL
lait jouer, contre le Racing !
En fait, Jonquet au derniermo­

ment, tint sa place Barato, qui
n’avaig pu jouer avec les ama­teurs, de peur de voir l’essai d’a­vant match de Jonquet non con­
cluant suivit le deuxmatches,sur le bane du remplaçant.
& FOOTBALL,TV.FTBOBINAGE
Cette même et invraisemblable

scène qui, à chaque match à
grand public voit le toit d’une des
buvettes pris d’assaut par les spec.tateurs nous a naturellementété servie pour Reims­Racing.
Mais cette fois, il ne fallut pas

moins de quatre agents depolicepour faire évacuer deux obstinés
dont l’uU, criait :
— Si tu veux que je descendé,

viens me chercher !
Les véhémentes palabres, ponc­tuées de gestes ont attiré les ca­méras de la télévision qui, par

Un montage {(ruqué, ont voulu
nous faire croire le lendemain quecet incident avait été voquépar l’altercation Ujlaki ­ nLa T.V. commet assez d’erreurs
dans ses commentaires de football.Il n’était pas besoin d’y ajouterlapréméditation.
@ LE SEUL ASSURE

DE S'ENTIRER
En quittant le stade, l’entrai­neur parisien Pibarot est rejointpar Hainaut, le soigneur qui s’oc­

cupe à la fois de Reims et deRa­
cing et qui était ce jour là assuré
de,,, ramener deuxpoints,— Alors, jeudi, je vais avec
vous ? Je crois que je serai libre
— Ah, oui, c’est vrai çà !Maisdis donc, tu es unmasseur­camé­

léon, toi.
Pibarot est alésien et onvoit

qu’il affectionne les formules ima.gées,y LE BUTEUR
TIENT LACAISSE

Donc Fontaine, en délicatesse
avec ses adducteurs après France­
Italie s’était abstenu de jouer
contre leRacing.
Et le dimanche suivant, Justoétant toujours indisponible, undes « Sept de Cœur » a été tirépar la manche par un de nos

fidèles lecteurs,
Viens avec moi, je vais temontrer quelque chose d’inat­tendu, une nouvelle sensationéllédont tu auras la primeur : Fon­

taine sans travail en football s’estembauché vomme caissier dans
une maisonrémoise.
Et après avoir suivi notre ami,EEE EEE EEEEEE

ail
nous avons effectivement vu Just
rendant quelques services à la
caisse … d’Un de ses amis, M,Mar­
tin, commerçant, place d’Erlon,
L) LA VIE ENVERT
Pierre Perchat, très à lamode,

arborait, à Alès, à l’italienne,une
draperie à fond vert réséda fine­
ment guilloché de qualdrillage rose.
Mais en fait d’italianisme Le­

blond donnait le ton, Chemise delaine cossue, tweed à dominante
vert bronze piqueté d’un blancrôsé sur un tuyautage admirable
de velours vottelé noisette !
Le, tailleurs rémois ont dugé­nie.
— Dame fit Leblond ! On vient

une semaine dans le midi !C’est
le moment de PANNE à l'ita­tienne.. JACQUET .….MASSEUR
En l'absence d’Albert Batteux,

(opéré d’un kyste à la gorge la
veille du match) c’est Robert Jon­
quet qui joignit à ses fonctionsde
capitaine celle de responsable
technique à Alès. C’est la deuxiè­
me fois que cela iui arrive,
Quant à René Jacquet, qui avait

été emmené dans ce déplacement,
il occupa, également une fonction
technique : il massa sescamara­
des. Ce qui peut passer pourune
excellente rééducation de sonbras
cassé, qui vient d’êtredéplatré.
v « LE CORSE »

A BONDOS
Il parait que lors de Nimes­

Reims à Marseille, Dominique Co­
deux gosses placés derrière sesbuts.« Geste sympathique, rapporte
« PEquipe », Mais pas tout à fait
désintéressé : il n’avait pags été
prévu de ramasseur de balles et
« Doumé » qui est corse, enten­
dait ne pas trop se fatiguer ».
Bien sur, on pouvait « aUssi»interprêter ainsi son geste,mais

nous, qui le connaissons, pensohs
qu’il a « surtout » pensé à faire
plaisir aux deuxmômes.,

COMME ON SERETROUVE
A Marseille les Rémois ont eu

deux des leurs :
Pau]Sinibaldi,
Roessler est entraineur du club

amateur de la Ciotaz tandis que
Paul Sinibaldi est représentant
pour la région marseillaise des...
jus de fruitsKopa,*ARBITRAGE

DANS LATERREUR
La première mi­temps de Saint­

Etienne­Reims aAvait été tendue,
si chargée d'électricité, le public
si déchainé que M Groppi envisa­
gea de ne pas poursuivre son of­
fice de plus en plus délicat dans
une pareille ambiance.I parlait même d’abandonner
définitivement son sifflet !
M. Henri Germain que lamar­

‘que ‘de trois à un en notre faveur
incitait encore plus à sonhabitu.
elle pondération incita J’arbître à
prendre la direction de la rencon­tre,

— lai présentés par leg BISCUITS |
Ce qui fux fait. Mais M,Groppi

était si impressionné par ce dé­
chainement de passion qwil nemontra pas l’autorité désirable,
Bliard se souviendra en tout cas
d’avoir été impunément « labou­
ré » pârWicart.v PARADOXAL .,

ENAPPARENCE
Après ce match intense et colo­ré, Albert Batteux émettait deux

opinions un peu inattendues mais
que l’examen plus approfondi ré.
vèle très pertinentes.
1) Nos avants ont marqué qua­tre buts mais en ne continuant

Pas à « tenir la balle » pour oc­
cuper les défenseurs adverses et
en les laissant Monter vers notre
but, ils ont autorisé cette remon­
tée inadmissible.
2). Si St­Etienne avait été au

complet nous n’aurions peut­être
pas aisément réussi nos trois pre­
miers buts mais il n’aurait pas
réussi à nous remonter, les rem­
plaçants » ayant joué dans un tel
style e, avec Un tel engagémént
total et continu qu’ils désorgani­
sèrent notre jey colie­tif
v SEDAN AVECNOUS
Retour de St­Etienne, les rémois

ont réjoint à Lyon l’équipe seda­
naise qui venait de jouer et per­
dre par 4 à 3 Un match dans la
cité des soyeux,
Les deux clubs du Nord­Es, se

rétrouvègdent dans lle wagon­res­
taurant e, M Laurant Président
ardennais fut amené à dire qu’il
toire finale duRacing,
« TI] nous a battu à l’afler par

trois à zéro chez nous, Nous Jui
préparons une revanche à Paris
Les Rémois n’y voient aucuninconvénient,v L’INVITE DE LA 24 HEURE
Après le match du Parc contre

Helsing ng, vérs 23 heures, un ban­
quet réunit les équipes et quelquesinvités,
Les hasards du vOsinage met­

tent deux convives en présence et
l’un d’eux engage la conversation.
I] parle avec abondance, citedes

hauts personnages, raconte sa vie
puis interroge ;
—Mais vous, Monsieur, vous

êtes de l’organisation, joueur péut­être
— Heu,non,,,
— Alors, dirigeant ?
— Heu, non : je suis l’entrai­

neur ! a— Ah, Jl’entraineur de quéllé
équipe ? E—  Batteux, Jl’entrainéur de
Reims !
Alors l’inconnu s'incline avec cé­

rémonie et Bébert, surpris, se
croit Obligé de lui rendre son salut.
Il réussit à s’éloigner de son cu­
rieux interlocuteur et s’enquiert.
— Qui est ce Monsieur que je

né connais pas?
Et tous les gens consultés alen­

tour, son incapables de répondre.
Aux dernières mnouvellés, on

ne sait toujours pas de qui ils’agit…SJ EEEEES“ner““.aan" ot 227”11 popupSPORTING
102, rue de Vesle —REIMS
GRAND CHOIX
d'Articlesde
Sport &Camping
REMISES AUXSOCIÉTÉSSONO CEEEENEVENE

Amateurs deFootbal!…
MODERN==ELECTROa 31, Rue de l'Etape ­REIMS

Vousaésurera
@ AU MATCH, tous les résultat s
grâce aux postes à transistors.

@®CHEZ VOUS, la meilleure image
grâce au téléviseur ‘’Schneider”’NE EE EE ee EE EEEEE

LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place Royale àREIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h.30

Dans le peloton de têtedes
Grandes BanquesFrançaises

Ales BC CC;À
banque au service de
l’économie régionale
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Challenge ““Martini”*
(meilleure attaque)1: REIMS :. > 2 5 049 Ditaà *RC Paris... …. 39buts3 T1ÉVRB ILE EU ENS4. NIMES :L1 15. 34btepro ; 5. ANGERS .. .. 33buts= ‘ 6. St­ETIENNE 30butsa 6­­ LYON++, /*80butsAPE 6. STRASBOURG ..\. 30buts' ambre iLa Butteurs Nationauxee 1; " CISOWSEZ" Ride) 17«—#=1 2. FONTAINE (Reims) 15MOTGEOMPTI “ 3. PIANTONI (Reims) 14À 4. FATOUX (Lille) .. 135. DEVLAMINCK (Lille 12& AV. JEAN.JAURES ‘Nosbutteurs

1. FONTAINE… 15PANNE 4
à BULARDormedu match €" LEBLOND 1 +110 <Àbo = 8 ef ceux deMarseille

1950­51 Reims 1 Marseille 1f | te 4 :Marseille 0 Reims 2 y s2 31951­52 Reims — 8 Marseille 1ÿ 2 TILLON .. .. +.
1952­53 Reims — 3 Marseille 14 4. TOURRE tn: FMarseille + pren à 6. OHICA .. sai éS 1
1953­54 Marseille 0 Reims Adversaire contre son camp .. 2Reims 6 Marseille 0 en D1954­55 Marseille 1 Reims 3 Notre goal ­ avérageReims 2%Marseille 0 P c GAMe de A) Ge move: 1515. 00 Ml cd
1956­57 Reims 1 Marseille 1 Chez l'adversaire 24 19 1,26

Marseille 1 Reims 2, Autotal.. .…. .. 42 29 1,44
1957­58 Marseille 3 Reims 3 ïetes À Marseille 11 © celui deMorsefr
Au total] Reims devance Mar­ lui 10 13 0.76seille par 15 victoires, 5 nujs, ÿ Chez lui .. ….…­ ps ,4 défaites, soit 58 buts contre Chez l'adversaire 824. Au total .. 18 36 0,50—— 222222 rt 2202077700
ee mp

n'un coup d'oeil |0,34| déroulera avantRems­Marseillé,

(Suite de la
première page)Les trois coups

nationate, Or, Reims n’en prenait pas le chemin lorsqu’arriva,inquiétant, Jémesuré, le match contre le Racing, étonnant de=tcentinuité.
Cette renontre se présente comme un « quitt> ou double ,=du iCotball. Vainqueurs, les Champions de France réapparaissaient=à deux points des parisiens ; vaincus ils étaient rejetés à six=p­ints. Or, l’équipe, fatiguée par des prêts à l’équipe de France’=devait se priver de Fontaine, son leader d’attaqu»> et rédoutable=buteur !
Pour une(cis, Un public considérab'e envahitEstade rémois, le submergea pour voir les rémois faire courageu­Ssement front aux par:s:ens entreprenants et adroits.= Et ce fut cet invraisemblable 0­0 des deux plus belles atta­Zques de la compétition.
Reims sauvait la face et peut­être aussi le titre,Car il semble que la roue tourne,On le croit iermement du moins, à l’ombre de la cathédrale,
E Racing ­st cepen lant un adversaire très valable, un caadi­dat le mot es: cd’époque­ très valable pour Pélectionsinale. Le plus valable quenousentre le titre et nous.
Mais il vient à son tour de connaitre ses premier, malheursde la saison. Son équipe trouvera aussi un passage à vide.L'essentiel est de demeurer dans sa roue et de produire notreeïort au bonmoment.
Oz, voi que se présente à nous une période extrêmementavorable : trois rencontres à Reims, contre Marseille, Sochauxet Sedan qui ncus amèneront au premier match retour,Nous pouvons donc espérer que Ia décision ne sera Pas faiteau premier tour et qu’il y aura ballottage au moment où se=lèvera le rideau sur le seond tour.= A condition bien entendu que nous frappions bien nos trois=coups. L. P.
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Prologue avec nosTuniozs
Un très intéressant prologue se

ayons eu depuis desannées
LECCEEOUEONRENECHOENORENIEEPTEONIHETEN

SUIIEHITHNNCHEEUH
Il

Il opposera, à partir de 12 h 40,les équipes junicrs du Stade deRe:ms et deRibécourt,La rencontre compte pour laCoupe Ruffier, qualificative au
ChallengeGambadelfa.

cipal. en amical,
Remarquons que les junicrs ont

cependant réalisé de bonsmatchesOn se souvtent qu’au stade muni­ : VUNRRODE OO DE EEE RENE END END NESEELS
ils ont vaincu

l'équipe correspondante de l’A,S.
Troyes par 5 à 0, Ils sont allésla battre également à Troyes,par
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­ Un Vêtement deTravail

s'achète à
l'OUVRIER BLEC
22, rue Clovis ­ REIMS :
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ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES ­

technicien encore qu’un péudi­lettante, celui­là tranchant et

POLICES AUTOMOBILES normales ou

Les Rémois se sont qualifiés au Voici l’équipe qui nous a été = =—— _— rec Ta es po ie Jouéront || tour précédent avec une certaine annoncée : = =CLASSEMENT de cdot ° | Totaux È ÿ rien difficulté puisqu'ils n’ont éliminé Périn (1), Badia (2), Davanne F. = 154 Rue de Vesle =aa ceses 276 =" PU ARISR = Compiègne qu’au bénéfice des cor­ (3) Habran (4), Davanne Guy (5), = ’ =ners (5 à 0) le score du match Millet (6), Hehn (7), Varnier (8), = REIMS ­ Tél 475438 =1 R CParis 25 Sochaux àMonaco ayant été nul (1 à1). Zaaf (9) Heusghen (10), Vallet (11), 3/0 TO TES=
"Émaus EeeeRL à Strastours | Avec ceux de laréserve «pros» : ; Z4 REIMS _. .. .. | Marseille Sochaux = Avenue Brébant =Avant Reims­Helsinging, la servant à ses partenaires du = =5 Sochaux 20 àParis à Reims reservé pro a évolué face à cel­ centre de multiples occasions, =MINE,6 Monaco .. 19 à R. C.Pa le du Racing, offrant à nos Le jeu de Bérard,manquant; ere : ue yeux une très belle mi­temps. de compétition, se dilua au fil FEES7 Limoges 18| Strasbourg Sedan Qu’on entende bien qu’il s'a­ des minutes et l'action stadiste= =8Lyon 18 à A gissait de la réserve « pro » ét en perdit toute consistance en _

èsae ce non des amateurs. Bien sûr, ce seconde mi­temps jusqu'à l’ac­ e pe9Angers 17 Nimes à Lyon sont essentiellement des pou­ cident de Jacquet qui survint * / > e: : Alè lains de Me Morel mais la pré­ dans les conditions suivantes. © .&p.. 2e ee, 2 sence d'Albert Batteux sur le René avait plongé sur sa PS ­1 Lille… 16| àSt­Etienne larseille banc comme celle de Jacquet et droite pour anticiper un centre " .1 à Bérard sur le terrain, établis­ à terre, I] porta au sol sur les 5,FE actmnes n àAlès “fè sait bien la nuance. avant­bras, renvoya ‘la balle " 85, Place d'Erlon ­ REIMS pd13 Valenciennes 16 Lille St­Etienr Disons aussitôt que, sans nous mais parut tarder àEen ee ; re *14St­Eti ; à Valencienn attarder au résultat 1­3 sa place dans le but, II s’y pré­ = , pl1Em 5, presque .. vers = qui fut très loin de refléter la cipita soudain pour boxer une = SALLE POUR REUNIONS15 Strasbourg .. 15 Toulouse Nice physionomie du jeu, l’équipe balle qui allait y entrer et son et , eve ""16Sed 14 qu à Lamioges rémoise controla le jeu durant attitude établit alors nettement » Location pour le catch, la boxe#za aise = ia première mi­temps, aux yeux de ceux qui savaient ar Résultats sportifs =7 Nancy 14 Monaco àNimes L’aile droite rémoise af­ sa situation de ptet ae Ze OUVERT TOUTE LA NUIT. , firma des promesses que l’on que quelque chose d’anormal et À : ç BEééreneda 33 Lyon cassée ame retiendra, Elle était formée dé peut­être de grave s'était pro­ —uPaFaPPWPeFaPaPaPaPePaSaPaPaPaFaPPaPaPe19Alès . …. 10| Valenciennes à Rennes Desruisseaux et Bérard. Celui­ duit.20 Marseille 9 àRatme àLille ci remarquable organisateur et Il quitta le terrain.
On sait aujourd’hui qu’il n’ya pas de nouvelle fracture,
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REIMS
Maillot rouge

Manchesblanches
Culotte noire
Bas rouges

Ent. :BATTEUX

%Successeur : R. ESCUYER /
AGENT OFFICIEL :PATHÉ­MARCONI

La Voix de sonMaitre
RADIO ­DISQUES

$VISITEZ LE PREMIER ÉTAGE#
SALON DE LA TÉLÉVISION 6A

Guunntu ne um à à 88 6 8 1 te te à 1
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Teimso00rif
134, rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47 9395
TOUS ARTICLESDE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés de
Reims et de la région
PRIXSPECIAUX=Le@==m—mæmnLà&[=aiæ=m=vLa|®ET IE

‘ ;; Tous vos amis sontau…LA' . +»Brigith”sBar
7,BoulevardMaréchal­Leclerc
REIMS Tél. 47 2271
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A Saint­Etienne :
Reimst et St­Etienne : 4­4

L'équipe :
Colonna, Rodzik, Giraudô,
Pénverne, Jonquet, Siatka,
Lamartine, Leblond, Bliard,
Piantoni,Vincent.
BUTS:

REIMS : Vincent, Lamartine,
Léblond, Piantoni,

St­ETIENNE : Coinçon (2),
Njohléa (2).
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SociétéFrançaiseNORD­VERRE
Verreries Charbonneaux, deMasnières

et de Fourmies réunies
Rue Albert Thomas;REIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 47 2922)
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MS Tél. 47­35­36$ x èPT =Pierre BATTEUX =HULL =ee = ë1 5/­Tourre 2Gransart :” CLUB”:
SIRAULT= = ; =amoLA = Ë 61, Place Drouet­d’Erlon Ë
Érlon­REIMS = = REIMS =
4237 ­ 473165E = Tél. 47 7521 EDU 8Eschmann 4Léonetti = 4ce waÀ 3 SÉLECTION DES MEILLEURES MARQUESZ1) 3 — Paix Tis éronés—Za ET NU

9Tillon 5Marcel =; ‘À BRASSERIE !; LaLA ­. . ê10 Cél. Olivier ; 6Molla 9 ; ,‘ ‘/ Lomaine /;
‘ HOTEL­RESTAURANT£. 11Vescovali 3 Alauzin $ FERRER&C“ $/ 4 7, Place d’Erlon. REIMS$'FELD $ Téléphone 47 32 73 ‘‘
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Le Vêtement deQualité

Prêt à Porter et surMesure
Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT

Toujours chic. Jamais cher !.…"
17, Rue de Talleyrand ­ REIMS ­ 35, Avenue deLaon— Tél. 47 28 040 VV 0
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HOR FRERES ESY UNE GARANTIE!
T DEBON GOUT AUX PLUS JUSTES PRIX;
MATELAS à RESSORT ‘’EPÉDA”| ET INSTALLATION GRATUITES ADOMICILE LE DERNIERMATCH

DEMARSEILLE
A Marseille :
RC Paris bat Marseille 2 à 1LU

L'équipe :
Peri,  Gransart, Alauzun,Molla, Marcel, Léonetti,Touré,  Eischman, Tillon,
Oliver, Vescovali,
BUTS :

MARSEILLE :Tillon.
RC. PARIS : Magny,
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CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à toute heure

Résultats sportifs, Télévision
—Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59, rueCérèsREIMS

Tél. 47 53 39
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SCHARBONS DECHOIXE
BOIS DECHAUFFAGE
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MarcelTHIL:
" 3, rue Gérusez — Tél. 47 24 98 ;> Livraisons rapides A= — et soignées — eCET CPPPPE EE EPRRE
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CAFÉdu
Lion deBelfort
RenéGARROY

37, PLACE D’'ERLON
—Téléphone 47 48 17—BURTERUEURTEUENEDEDEEENAIIEZE
SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATSSPORTIES

PEREEOOROEERONEOELEOOEER OOEENEENEEEREEENNS
LE EE

—GARAGE —;CONTINENTAL
24, rue Buirelle ­Reims

UT TETERESTAURANTHOTELCOLBERT
64, Place d'Erlon ­REIMS

Téléhone 47 55 79
SALLES PRIVÉES
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C’est à la fin du s‘ècleder­nier, en 1892 exactement, ques'inscrivit pour la première
fois sur une liste des sociétés
sportives de France, le nomdé l’Olympique de’Marseille
aux couleurs blanche etbleue
de l’antique Phocée.
Quelques années aupara­

vant, quelques jeunesmar­seillais : Gabriel Dard, père
de Georges Dard, AlbertGil­ly, Dellaporta, HarryBaur,
avaient décidé de fonder un
groupe sportif appelé le «FolClub » qui fut en réalité le
précurseur de l’actuel O.M.Dès sa création, footb«Il
rugby , athlétisme, tir, nata­tion, lutte, boxe; cyclisme
voyaient s’accroître aussibienla quantité de leurs adeptes,de sorte que, durant unedi­
zaine d’années, l’Olympique
restera détenteur, dans toutesles . branches de sonactivité,
du titre de champion du litto­ralméditerranéen.
C’est en 1924 que, pour lapremière fois  l’Olympique

conquit la Coupe deFrance.
Foothall, matraque et course à pied
groupant sans cesse devant Jeurbut une haie de maillots verts:Seul un attaquant aussi indit­férant des coups et des risques etNe Tépugnant pas à l’occasionàles rendre, comme l'est Vincent,pouvait ouvrir cette « route, duvert »: Et l’ailier rémois inscri­vit effectivement les trois premiérsbuts:Il ne restati plus dès lors qu’àfaire courir Ja balle: Les Jévriersinlandais s’époumonnaient après celièvre qu’ils n’approchaient plusBuère et le spectaclp escamoté seterminait darts l'indifférence etles sifflets:
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1
Cette victoire, acquise surF C. Sète, autre clubméri­
dional, par 3 buts à 2, nede­vait pas rester sans lende­
mains, puisqu’elle fut renou­
velé: en 1926 surValentigney
par 4 à 1, en 1927 surQue­
villy par 3 à o, en 1935sur
Rennes par 3 à o, en1938sur M.tz par 2 à 1 et en1948sur les girondins par 4butsà0. “
Recordman de la Coupe dede France, l’Olymp‘que de

Marseille enleva aussi 6 fois
1. championnat de France, en
1924, 1926, 1929, 1937 ,1940,1948, et ces titres degloiresont plus éloquents que tousles commentaires pour situerla valeur de l’efficacité des
jeueurs qui menèrent le clubsur le chemin du succès.
Depuis 1924, l’O.M. a four­

n: de nombreux joueurs à l’é­
quipe de France :Dewaquez,
Boyer, Crut, Galley ; Alcazar ;
Ben Bouali, Jo Gonzalès,Bas­
tien, Scotti, Ben Barek ; pour
ne citer que les plus célèbres
d’entre eux.
Suite de Ja paye 8
Il me revient à l’idée que déschampenois ont pu manifesterquelque mauvaise humeur à nepas avoir un des deuxmatcheséontre Helsinki au programme duSiade Municipal rémois,
Après avoir vu ce matoh hybri­de où l'on a prétendu opposer desfootballeurs à des coureurs à piedje pense que si nous avons eu ter­riblement froid au Parc, ceux quiespéraient voir la seconde éditionde Reims­Helsinging ont eu bienchaud : ils ont failli se faire ad­ministrer un des plus épouvanta.bles spectacles qui soient:
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ET SPORTIF PRATIQUANT
BOIT...­EVIAN

Lenaoue afrine
Sourcescachay

si pure ! si légère!

Mesdames ! NE CONFONDEZ PAS :EE EPP PP EE PRET TTFPE

la "COUPE NATIONALE DESJUNIORS”
le "CHALLENGE DU FAIRPLAY”

L'EAUD’EVIANpatronne
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LES GARDIENS ",
FISCBACH Camille (]Né en 1932 à Stiring­Wendel.4Joua successivement à Sar­rebruck et Forbach. C’estŸl'un des gardiens de but leŸplus malchanceux qui sur les#terrains de jeux a subi 124plus de blessures, La der­nière en date se passait atS.rastourg où il fut victime®d’une commotioncérébraleqet fêlure de la sixième ver­4tèbre,PERI Pierre ’Jeune stagidire, jouait latsaison dernière à  Aix­én­4Provence, $

LES ARRIERES +
GRANSART Maurice ’Né en 1930, Défenseur éner­$gique aux qualités athléti­ques remarquables, c’ést unearr‘ère tout d’une pièce ne4

Né en 1931: International A.4
|, Son père est maire deBri­4

craignant personne. Inter­4national B. Taille 1 m 76,4
76 kg. ',
ALAUZUNMax ‘Né en 1937 à Montpellier, * ;
Internatiohal Junior en 1955, ?1 m 84, 78kg, ’

LES DEMIS ;
MOLLA Jean f)4 Né en 1933 à Oran: Joua à,+ Port de Bouc. International ,4 nüilitairee 1 m 78, 78 kg. Ë

4 MARCEL Jean­Jacques +QJ
gnolles et conse{ller général 4
du Var: Fit ses classes à So,
chaux, 1 m 78, 75 kg. ’

BRUNETON Régis ‘
Né en 1939 à Hyères. 1 m 62,
61 kg: Stagiaire, ’

LES AVANTS ’
HEDIARDJean UNéen 1931 à Laon: Joua à
Laon, Sochaux, Montpellier, 4
Sochaux, Nancy: Internatio­ 4nal: Taille 1 m 62, 63 kg, l)FARMANIAN +
Né en 1930 à Gardanne: Jouaàà Montpellier, Reims, Gréno­
ble, Lyon, Aix. Internatio­*nal militaire. Taille 1 mT5,74kg,ESCHMAN +International suisse. Excel­4
technicten.  Joua auRed4Star +

OLIVERCélestin ‘
Né en 1930 à Mostaganem. nJoua à l'Idéal de cetté villé, ’

|)))#C)Li#*#()[)ÔC)C)+#+Ô+“)[)
® puis à Sedan. Internatiohal'‘L)‘Î*{)[)‘

A, 1 m 73, 71kg,
CHICHA Ahmed '
Né! en 1935 à Casablanca, Ÿ
Joua à l'US Marocaine, 1mè
69, 71 kg. '
LEONETTI Jaan­L0uisÔ
Né en 1938 à Marseille, 1ma
»3, 75 kg. ’

AMALFI Yéso ’
Mé en 1925, Brésilien, Fut
Niçois avant d'être Parisien

® etmarseillais,
>+<+<+++eeeee+e+ed4d
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; 12152 SE EL
FSSATARS (Miles L'UNIVHGEhôce ,

C9 HOTEL. DE L'UNIVERS­
41, BOULEVARD FOCK (face Bare).REIMS Tél. 475271,

de reourner en Suisse én
1940, à Lausanne où il opéraau Lausanne­Sports avantd’entraîner plusieurs clubssuisses.
La saison dernière il se trou­vait enBelgique.
A 54 ans, Maurer es: unhomme d’allure jeune, au re­gard franc et drcit.
M. Zaraya, dirigeantmar­seillais, est allé Ie chercherpour prendre en mains lesdes­tinées des Phocéens.
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Piantoni a donné la
pleine mesure de son ta­lent incisif.

A l'exemple de tant d’autrés
joueurs rémois, RogerPiantoni
irradée la sympathie, la gen­
tillesse. On aime parler avecjui Pour l’imagination populai­
re il exprime si l’on veut le très
bon élève qui fait l’unanimité
de ses maîtres par sa correc­

LeMassacre
tion, la vivacité de son regard,
son ouverture d’esprit son ap­
plication, l’art que ne s’apprendpas de plaire par sa seule pré­
sence et sa seulé qualité.Au
“reste, sur le terrain, son style
n’est ni celui d'un casseur, ni
celui d’un monstre sacré, ni ce­lui d'Un dilettante génial,
moins encore d’un besogneux.
Il est très bon gars sympathi­
que qui garde dans la réussite
un cachet d’amabilité et de bon«cœur
Piantoni est un inter de

pointe qui gagne à n’être pas
rétractabbie. Il ne faut pas l’uti­
liser dans le canevas dumilieudu jeu. C’est à mon avis
l'émousser, I; est incomparable
dans l’exécution. Il faut le re­
garder pour l’utilisation des
Le

retombées à proximité des buts
ou pour le relais très rapide sur
un centre avant fixateur, Jene
connais qu’un joueur . capable
alors de lui être comparé: c’est
mon ami Akesbi, le très aigu
La pointe Pic en somme, et la
pointeBi.
A Alès, Roger a le plus aima­

blement du monde donné la
mesure de son talent. 5 buts,
6 étoiles et trente­six chandel­
les pour Mallet. 5 buts qui cou­
vrent à peu près tout le réper­
toire d’un attaquant de sonemploi,
Te premier, reprise ajustée

du centre court face au but.Du gâteau. Le deuxième,un
petit slalom accéléré, un échan­
ge sec avec Bliard deux entre­
chats et les ficelles, Le quatri­
ème reprise d’une tombél dansla lucarne. Le cinquième, sur
cadeau de l’arrière alésienDéf­
noun qui le laisse derrière lui
avec la balle: tir posé et croisé
d'éxécution superbe de 15mè­
tres en biais (450 environ, haut
de la cage) Le sixièmé re­

lais avec Bliard, percée en coin,
dlaPrairie
léger déportement à Gauche,
saut astucieux par­dessus, le
gardien, tir du plat du pieb
sous un angle très fermé, bles­sure €n séton maismortelle
pour la défense. Uneminute
plus tard un centre deVincent
lui arriva un peu trop haut
pour qu'il puisse réaliser Ja re­
prise de volée classique qui eût
accompli le festival.
C’est éga] ! Roger Piantoni,

même si la défense alésiénnefit des cadeaux, se souviendra
longtemps de cette journée Il
faisait beau. La campagne était
toute dorée, Quand vous serez
bien vieux, le soir, à la veillée,
Roger Piantoni, vous lirezcette
feuille d’automne que jé signé
de votre prénom fort amicale­ment, Roger CHABAUD.0 7 0“VC 0 0 “PC 0 “VC Ma 0 OV
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On avait mis pour Reims­
Racing les deux meijleurés at­
taques du championnat face à
face et le score fut 0­0.Cetté
fois­ci, St­Etienne — Reims a
présenté les «deuxmeilleures
gardiens de France, Abbes et
Colonna et le score est dé4­4.
Voilà, chiffré le plus sensa­

tionne] paradoxe, Mais le foot­
balj n’est pas aussi simpleque
cette opposition schématique, I]
est une synthèse complète, par­
fois mystérieuse et pour celaattachante.
SURPRISE : LEPREMIER

BAT LE DERNIER !
Mais le plus étonnantpara­

doxe a été créé de toutespiècespar la presse, L’éventualitéde
la défaite du Racing àMarseil­le avait tellement étéchantée
sur tous les titres de journaux
que chacun en était persuadé.
Et l’on en arriva ainsi à cet­

te invraisemblable situation que =
la victoire du Racing,premier,sur Marseille dernier, apparut
comme une monstrueuse sur­
prise !
PAN... PAN ! DANS LEMILLE
Pan ! dans le. poteau et je

sochalien Millie marque contré
son camp en voulant méttre en
corner. Il est vrai qu’il jouait
contre Nancy, son ancien club,et que l’on peut évoquer pour

lui l’excuse de n’avoir pas bien
su dans le feu de l’action quel­
les étaient ses couleurs dumo­ment.
Mais Mille n’a pas voulu en

rester sur cette erréur ét il a
rétabli l'équilibre en inscrivantun autre but.
Dans le bon sens, cette fois..
LA CIGOGNE AREÇU

DUPLOMB
Limoges occupe uneposition

relativement flatteusé. Qué se­
ra­ce s’il bat Strasbourg qu’il
recevra dimanche ?
Car depuis sa victoire àReims
le club alsacien boit le calicé
jusqu’à la lie. Battu chez lui
par Toulouse, il a cettesuprê­
me mortification de devoir sa
défaite à son ancien joueur.
Muller, qui lui inflige le but
de sa défaite !

Ka 1042 NOUSSE2ONS GRANVS
Des résultaxs :
Juniors I bat Troyes J 5­0 ;
Jumiors I bat Juniors II 61 ;Juniors I bat Vitry 43 ;
Juniors II bat Pargny 5­0 :
Cade:s 1 bat Sézanne 5­0 ;
Cadets 1 bat Sermaize 120 ;
Cadets I bat Châlons 4­3 ;
Cadets IL bai Châlons 3­1
Cadets II bat Vitry 10 ;
Cadets TI bac Pargny 32 ;
Le match Jumiors I ­ Juniors Il
a démontré la valeur de la sé­
Jection di l'ami Chatelor, mais
nous à permis de noterquelques
joueurs de J2 qui me dépareraiént
pas son équipe: Très bonne tenue
des cadets promus en J 2.
Les cadeis I totalisent, mais de­

vront se méfier de leurs frères
cadets II qu en veulent; Lematch
du°.30 esi loin d’être joué à l’avan­ce,
Nos annonceurs sont
des amis de votrecluh

magasins

MINIMESLa repriss du Challenge confir­
mé la valeur de Ia nouvelleéqui­
pe de Faipot, qui doit faire son
chemin en ­ ChampionnatMarne.
Défense rapide,  demi­incrévables& une attaque qui ne faäit pas dedétail :
Equipe A bat St­Joseph 40 ;
Equipe A bat 1er canton 84 ;
Equipe A bai 2 Canton 5­1:
Le deuxième canton fit ume par.

tie du tonnerre ne s’écroulantque
dans les dernières minutes;
Le troisième canton s'affirme en

passant. 52 aupremier.Les Mesneux toujours rugueux
infligent Un 5­0 sans histôireau
quatrième canton.
Dimanche, débuc de l'Equipe­
Surprise. Cette formation, œuvredu Chef­cuisiot Richard pourrait
bien réserver. des surprises aux
équipes des cantons:
Nous reparlerons de cette équipe

(dernière création du StadeMini­
me) et­qui doit surpasser les cin­
quième canton, Surplus et Faux­
Mesneux de célèbre mémoire:uePERCO

PUBLI­CHAMPAGNE

Peer mie, tt me men eut ©RE dti PreÀ

e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­
5, rueMax­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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À cinq minutes duStade
LE LIDO
­RESTAURANT­

171, rue deVesle
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Tél. 47 51 33
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Koné PETITE
=Opticien­Spécialiste
Diplômé de l’Ecole Nationaled’Optique
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12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS
Téléphone 47 4312
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“« ROCHER DE CANCALE»
266 ‘et 66 bis, Avenue deLaon" Tél. 47 36 97 ­ 47 5691
#9, rue Condorcet ­ Tél. 475264
s'Av. Jean­Jaurès ­ Tél. 475693
=104, rue Gambetta ­ Tél. 47 3699
w<BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47 5691
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= RADIO ­ TÉLÉ ­ MÉNAGER
==. DEFFAUT
93, rue de Neufchâte!l ­ REIMS

Tel. 47 34 73
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION :
Amplix ­ Transistors ­Teraphon

Créer ­Radiola
MACHINES A LAVER:
Alubloc ­  Aviatic ­ Bendix=
Réfrigérateurs: Cold ­Saint ­JeanZ
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M""“ Veuve TORTA
34­36, rueClovisREIMS
Téléphone 47 23 57—
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Football,matraque…
et course àpied
Ces aimables visiteurs que Ja

Finlande nous déléguait pour larprésenter dans la Couped'Euro.pe des clubs et qui gépuis plu­sieurs jours jouaient dans Parisles collégiens en vacances, plande la capitale en mains, cachaient
visiblement leur jeu.  C’étaient,leur accoutrement du touriste en­levé, de fort mauvais garçons, lecoup de pied facile et l, coup depoing apparemment tout prêt:C'est du moins l'impressionqu'ilsnous ont fait dans ce ParcdesPrinces à demi désert pendantReims­Helwinging (4­0). LesPa­risiens seéraient­ils gens plusaver­tis qu'on ne l'imagine de la va­leur des équipes qu”on leur pro.pose ?
En tout cas, l'inter gauch, Palh­mann que l'on présentait commeun pianiste virtuose à joué unebien mauvaise musique et Ceuxqui jusqu'alors assocaient le sportfinnois d'images de fair­play ontrévisé Jeur jugement,
Nous voulons croire qua ce n'é­tait Jà qu’une exception et qu’ilfaut se Barder d'une généralisa­tion hâtive.
Helsinging est une formationtrès modest, sur le plan techni­que, à l'exception justement dé

Palhman, qui serait un excellentjoueur s’il expurgeait sa partition
base nôtes brutales qui l’encom­rent,

FAI vu dernièrement l’O.
M. à Nîmes. Non seule­
ment ce fut lemeilleur

match de l’O.M. depuis long­
temps mais ce fut mieux :Un
très beau match. À la sortie
une question brûlait les lè­
vres : S’en sortira ? S’en sor­
tira pas ?
Mon opinion ? J’ai vuun

Jean­Jacques Marcel redevenu
l’incomparable chevalier su­par
RogezChabaud

perbe et généreux qu’il fut il
n’y a pas si longtemps.Pas
un geste de trop, pas une
bouderie ; pas le moindre ca­
price d’enfant gâté. Un tem­
pérament magnifique.Le
monstre sacré ; le voilà.Une
manière de Cid. N’était l’ac­
cent de Brignolles ! Un demi­
dieu redevenu lui­même.

Si le prodigue pouvait être
utilisé ailleurs qu’au poste
d’arrière central (où il fut
hors de pair malgré lepétil­
lant Akesbi) , bref si l’O.M.
avait un défenseur de plus ;
je crois qu’il pourrait facile­
ment se laisser au soleil.

AR il est bonfootballerC ce Léonetti, élégant,
précis , actif. EtEsch­

mann qui lui ressemble con­
: vait bien son métier. Et si
Célestin Oliver se fit appeler
Raymond pour cause d’enve­
loppement excessif, il sait
frapper un coup franc ; réus­
sir une longue ouverture com­
me jadis les grands intersà
bretelles de l’O. M. éternel,
je veux dire les croiseurs,
Pépito. Fisey ou Aznar. Et
Tillon peut patrouiller dans
les détroits les plus fermés.
Mais l’O.M. n’a pas d’ailes !
J’appelle ailier un gars qui

.…SansMarseille

<————————————s
Curieux document que celui

que nous présentons ici : Se.
dan joue à Marseille et parmi
‘es joueurs phocéens portant
la célèbre. tenue toute blanche
Célestin OLIVER jouant con­tre ses anciens camarades,
contre son frère.
C’est une de ces curiosités

que nous propose le fôôtball
professionnel Nous verrôns cet
après­midi OLIVER lemarseil­
lais et dans quinze jours
OLIVER .. le sedanais.
(Photo et cliché « union »)«

Que serait le football.
s’envole et gagne la zone
d'exécution assez vite pour ne
pas ramener les dispositifs.
Il noir que ’Tokpa mais

brille moins, Fera­t­il
bien à Reims ? Si oui, onpeut
vivre une belle rencontre. Si­
non ; cette fantasque Équipe
connaitra des momentsdiff'­
ciles, Elle donne l’impression
—mais ce ne sera peut­être
plus vrai d’ici­là — d’êtreun
peu asphyxiée dès lors que çà
va \vite. C’est une machine
incomplète qui peut encore te­
nir le coup, puissante et bien
chromée, bien galbée aussi,
mais qui révèle au connaisseur
des pailles secrètes. L’infor­
tune n’est que la conséquence
de ces pailles: disparité de
tempérament ; vitesses de jeu
trop différentes ; hétérogènéité
en un mot. Mais je croisque
lO.M a quand même vécuses
plus mauvais jours et tout
compte fait c’est tantmieux.
Car que serait Marseille sans
lc foot et le foot sansMar­
seille?

y a Tourré… Il est aussi
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